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La Cartouche ä pansement et sa vulgarisation dans l'armee

Lc but do tout pays fjiil entreprend unc

guerre est de vaincre, e'est-a-dire de mct-
tro en dtat d'iiifdrioi'itd son adversaire. Le

moyen principal d'y arriver est de niettre
hors de combat le plus grand nombre
possible d'hommes, en d'autres termes, de

les blesser.

L'individu blcssd est non seulement un
adversaire de moins, mais encore unc en-
conibi'e pour sa propre armee, puisqu'il
faudra s'occuper specialement de lui, l'e-

vacucr, le gu&'ir. Tout soldat entrant en

campagne doit done, non seulement etre
exerce a blesser, — a manier le sabre,
le fusil, la bayomiette, le canon ou la

mitrailleuse, - mais a so preserver de bles-

sures qu'i] rccevrait lui-mcme. C'est dans

ce but qu'on apprend an soldat a so
cachet', ä profiter de chaque pli du terrain

pour sc ddrober aux regards et aux
projectiles de son adversaire; c'est dans cc
but aussi qu'on habillc — de nos jours —
lc soldat d'un uniforme dont la couleur
se confond avec celle du terrain; c'est i

encore dans ce but (pie chaque troupier :

devrait Gtrc muni d'objets lui permettant
de rendre le uioins dangercux possible
unc plaic qu'il aurait rogue.

En effet, le soldat blosse nc pourra pas
toujours etre secouru et pansd immedia-
temerit par un homme du mdtier; 1'infir-
mier attache A sa compagnie ne sera pas
toujours a portee de celui qui vient do

tomber; le secours tardera a venir. ct,
avec les minutes et les heures qui s'ecou-

lent, la plaic s'cnvcnimcra, les complications

surviendront et la guerison du blesse

seta retardee, peut-etre entravde pour
toujours: l'hommc restcra invalide.

Comment pourrait-on done mcttrc clia-

(pic soldat a memo de sc faire a lui-meme

ou a son camarade un pansement utile,

propre a ecartcr les dangers qui resultent
d'une blessure C'est en lui rcmettaut
avec son equipenieut un pansement iudi-
viduel <jiri lui permcttra de bander unc
plaie sans attendee lc secours peut-etre
tardif d'un infirmier ou d'un medecin.

Daus la plupart des armdes civilisees,
cos panscmcnts individuels existent et sont
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i'eniis aux soklats au moment de la

mobilisation. C'est le cas, par cxemplc, dans

l'armee allemandc. Le paquet de pause-
meut individuel allemand, moddle 1906,
dout los dimensions sont 7 cm. de

longueur, 5 de largeur sur 2 l/2 cm. d'dpais-

scur, est destin6 il etre cousu dans la
doublure de la tunique. L'envcloppe exte-

rieurc, en toile grise impcriiidabilisde, est

maintenue par du gros fil disposd en croix,
et eile porte sur les larges cötds la mention:

«Faden\ abstreifen» (enlcver le fil);
sur un des petits cötds lateraux, la date

de fabrication.
Si Ton coupe le fil et (pre l'on etale

l'enveloppe, on trouvc a l'intdrieur un

petit paquct maintcnu enrould par un tour
de fil fin. Avant d'y toucher, il con-
vient de lire l'inscription collec ä la face

interne de cctte envelop|)c. En voiei la

traduction:
Mode d'emploi.

«Ne jamais mettrc les doigts sur la

gaze rouge, ni sur les blcssures. Saisir lc

paquet aux deux endroits de gauche et
de droitc portant la mention : lei. Soulc-

vcr le paquet, dcarter les mains l'une dc

I'autre, placer la gaze rouge sur la blcs-

sure, enroulcr la bände et la nouer. »

La bände en gaze souple a 3 m. dc

long sur 6 1/., cm. de largeur, son cxtre-
mite est divisee en deux, dans sa longueur
et sur un parcours de 30 cm, ce qui per-
met de nouer facilement les deux bouts.

Le coussin dc gaze cousu sur la bände

(6 lj.2 12 cm.) est forme par la

superposition de plusieurs epaisseurs de gaze
non appretde, et imprdgnd de solution de

sublime it 1 : 2000. On n'a pas encore
sougd, en effet, en Allemagne, a employer
le panscment ascptique, (pic l'on considdre

conime une utopie dans la Chirurgie du

champ de bataille.
Ce paquet est trds simple, tres petit;

on nc pourrait lui faire qu'nn reproche,
c'est dc nc pouvoir se dedoubler, eu cas
de blessure double, mais son volume si

restrcint perniet de lc rendre maniable et
d'en pourvoir abondamment les troupes.

*
* *

I)ds 1906 la cartouche it pansement a

aussi dtd introduitc dans l'arniee suisse;
chaque homnie en reccvrait une en cas
de mobilisation. Combind dc facon tres

I J

pratique, le paquet dc panscment suisse

nous parait rdaliser le maximum des
desiderata que l'on puisse exiger.

Lc paquet feddral mesure 6 cm. X 4 V2

X 3, ct portc l'inscription en trois lan-

gues « Cartouche a pansement de l'armde
suisse », avec la date de fabrication. Son

cnveloppe cxterieure est en papier par-
chemind que l'on ddchire facilement au

liioycn de la ficelle passee dans la
cartouche. Sous cette enveloppe cxterieure
se trouvent deux cartouches ä pansement,
enveloppdes chacunc pour eile, et separdes

par une feuille de papier rappelant lc

contcnu et le mode d'emploi:

Cartouche ä pansement de l'armee suisse

Contcnu : 2 Compresses de ouate, entouree de gaze im-
prcgnee de vioformc ; 1 bände do 7 metres dc longueur.

Mode d'emploi: On ouvre le paquet en tirant la ficelle
dans la direction do la fleche, puis, on separe la bände des

compresses ; on saisit, ensuite, les compresses a deux mains

aux. endroits ou se trouve le papier bleu et on les etend.

Aprte eela, pronez chaque compresse au milieu (fil noir)
en utilisant l'extr£mit6 des doigts : separez-les et posez-en
la surface interioure, laquelle ne doit pas etre touchee, sur
la plaie. Enfin on fixe les compresses avec la bände.
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Chiicun des deux paquets interieurs qui
a dtd sterilise par la vapour d'eau sous

pressiou, est euveloppe dans du papier
parchemin, et muni d'unc ficelle qui scr-
vira a l'ouvrir plus aisement.

Si nous deehirons l'envcloppe d'unc de

ces deux cartouches, nous trouvons deux

compresses de mousseline stdrilisde ct im-

pregnde de vioforme^ contenant de la ouatc
maiutenue on place par deux coutures.

Cos deux compresses distinctes, com-

primecs l'une contre l'autre, ont 12 cm.
dc long sur (i cm. dc large; elles sont
accolldes par leurs faces internes, niais

se laissent sdparer facilenicnt si l'on tire
sur les fils noirs qui sont fixds ä leurs

cötds cxterieurs. En tenant ainsi ces

compresses par les fils noirs, il est facile dc

les placer sur la plaie sans avoir tquche
ni souilld le cote intdrieur qui doit etre

mis en contact avec la blessure. Une bände

dc gaze comprimee, longue de 7 m., large
de 6 cm., pennet de fixer les compresses
sur n'importe quelle partic du corps.

On remarquera la simplicity et la

facility avec lesquellcs un pansement sc met
dans ces conditions.

Lc fait que les compresses vioformyes

pcuvcnt facilenicnt dtre appliquees sur
une plaie sans qu'ellcs aient yty touchees

(si ce n'est par les fils noirs), ryduit au
minimum les chances d'infection; il nous

parait trds heureux aussi qu'il y ait dans

chaquc demi-paquet deux compresses, ce

qui permettra au soldat blessy de panser
l'orifice d'entrde et celui de sortie d'unc
balle, on de juxtaposcr les compresses si

la blessure est plus grande, ou encore de

doubler l'dpaisseur du pansement qui, de

ce fait, pourra absorber davantage du

liquide sdcrdtd par la plaie.
II est incontestable que la cartouche ii

pansement Suisse reprdsente un degrd dc

perfection supdrieur a celui que nous trouvons

dans les paquets individuels de la

plupart des autres amides, puisque, sous

un volume trds reduit, el lc contient qua-
trc eom[)resses stdrilisdcs et 14 niedres dc
bände pour la fixation.

Cependant un autre modele est a l'd-
tude actucllement: il s'agit d'un paquet
qui coniprendrait une cartouche a pansement

et un linge triangulaire. Ces objets
seraient renfermes dans une boitc en fer-
blanc ou en aluminium, herinetiqucment
fcrmde; ils seraient done d'une conservation

inddfinie. La boite elle-memc s'ou-

vrirait commc les boites de conserves ali-
mentaires, et pourrait etre placde dans le

sac du soldat, dans lc kdpi, ou dtre cousu
dans la tunique.

Mais le mcilleur outil n'a cjue pen d'uti-
lite cn des mains incxpdrimentyos, et, si

nous voulons que nos soldats suisses sa-
chent panser utilenicnt une plaie, il faut
leur apprctidre a se servir du pansement
qui leur sera remis; il faut leur expliquer
qu'il est dangercux de toucher avec les

doigts. la face interieure des compresses,
il faut leur enseigner la manidre de placer
un pansement et de lc fixer; il faut —
en d'autres termes — les exercer ä faire
des pansements d'urgence.

Dans les amides permanentes qui nous

cntourent, et oü la presence des homines

sous les drapeaux a une durdc minimale
d'une amide, il sera facile aux officiers
de trouver le temps ndeessaire ä cet cn-
seigncment; il n'en est pas de meme chez

nous oü l'ecole de recrues, si breve, ne

laisserait pas les heurcs utiles ä la con-
naissance du matdriel de pansement et ä

la manidre de s'en servir convenablemcnt.
A ce point de vue comme ä tant d'autres,

la prolongation de la duree des dcoles

de rcerues, telle qu'ellc est prevue dans

la nouvelle organisation militaire, est ä

ddsirer.

Cependant, nous avons parmi nos
soldats suisses un tres grand nombre d'hom-
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rait vite bpuise apres quelques interventions,

sanront a l'avenir oil tronver, dans

l'equipement personnel du soldat, le pa-
quet de pansement qui leur permettra
d'intcrvenir utilenient.

C'est ainsi que nous obtiendrons sans
doute les meilleurs resultats avee cette

arme defensive par excellence qu'est la
cartouche a pansement individuelle. D' M.

_-——- - — -

Exereiees d'hiver des sections de la Croix-Rouge

Los rigucurs du dernier hiver n'ont pas sions entretiennent la bonne camaraderie

cmpeche nos Socithbs de faire des exer- enrte les membres de la Croix-Rouge et
cices pratiques en plein air; ces excur- ] stimulent leur activite.

ines qui out suivi des cours de samari-

tains, qui counaissent tres bien le manie-

ment des cartouches a pansement et qui
poumiient etre utiles a des camarades
blesses en leur appliquant, an moment

opportun, im pansement fait selon les

regies de l'art.
D'autre part, les infirmiers militaires

clout le materiel sanitairc tres reduit se-

1 Les samaritains de Brienzwyler araenent un camarade blesse.
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